
« Nous avons besoin de l’appui de
toute la afin d’atteindre notre objec-
tif et d’accueillir la Finale des Jeux »,
a souligné Mme Sylvie Surprenant,
mairesse de Sainte-Thérèse.

Tous les deux ans, ce sont plus de
3000 jeunes athlètes québécois qui
participent à la Finale des Jeux du
Québec dans l’une des disciplines
inscrites au programme. Entre
autres, les athlètes pourront partici-

per aux compétitions de badmin-
ton, tennis de table, curling, plon-
geon, hockey, ski alpin, etc. Les
Jeux du Québec permettent aux
jeunes de côtoyer des athlètes en
provenance de toutes les régions de
la province et de découvrir l’arrière-
scène de la compétition dans une
ambiance fraternelle et festive.

Durant les dix jours de la Finale,
les organisateurs prévoient

accueillir environ 15 000 visiteurs
qui dépenseront près de 2 millions
de dollars dans notre région. En
tout, la Finale des Jeux du Québec
générera pour la région des
Laurentides des retombées écono-
miques importantes qui sont éva-
luées à plus de 5 millions de dol-
lars. Le coût de la Finale est estimé
à 2,5 millions de dollars et il s'auto-
finance grâce au soutien des parte-
naires locaux et régionaux, aux
subventions gouvernementales et
aux programmes d'emplois. 

Les citoyens sont invités à mani-
fester leur soutien en s’inscrivant en
ligne au www.espritdequipeente
te.com. 

En plus de solliciter la population,
le comité de candidature, présidé
par M. Gaétan Boucher, tient à
mobiliser les partenaires des
milieux financier, communautaire et
sportif. 

« C’est en ayant l’esprit d’équipe
en tête que nous accueillerons la
Finale des Jeux du Québec en
2009 ! ».

Il semble que la singularité de
cette première historique n’ait pas
ébranlé les sénateurs qui étaient
présents, et le comité n’a pas ména-
gé ses questions à l’endroit du « pre-
mier ministre tory ». 

Cette opération de relation
publique, qui a pour but de
convaincre l’électorat de la nécessi-
té d’une réforme à la chambre
haute, a lieu avant même le dépôt
de la seconde partie de la législa-
tion conservatrice. Plus que tout, la
réforme proposée est annoncée
exactement en même temps que
l’inauguration d’un nouveau
bataillon d’élite des Forces cana-
diennes, entraîné pour la chasse
aux terroristes.  Il n’y a pas de coïn-
cidence entre ces évènements et la
relance d’un débat de nature consti-
tutionnel, qui créera une distraction
ou un divertissement, pour les pro-
chaines élections; des élections qui
s’annonceront d’ailleurs plus tôt
que tard et qui risquent – dangereu-
sement pour les torys - de se dérou-
ler avec l’Afghanistan comme trame
de fond.  Le bourbier afghan deve-
nant un boulet de plus en plus

lourd pour les conservateurs, sur-
tout au Québec, on s’affaire dès
maintenant à la création « d’écrans
de fumée » pour masquer les futurs «
body bag fleurdelisés ».  En effet, le
Royal 22 de Valcartier se dirige sur
le terrain et y sera sûrement encore
d’ici à l’appel aux urnes. Québec
est la province la plus défavorable à
la mission canadienne, telle qu’elle
s’est transformée sous les conserva-
teurs et rappelons que leur parti ne
peut espérer la majorité parlemen-
taire qu’avec l’appui du Québec
aux prochaines élections générales.
Donc, rien de plus simple; on les
enfume !
Le gouvernement canadien peut-il
modifier le mandat des sénateurs
de façon unilatérale ?  

Si « nul ne peut ignorer la loi » - ce
qui est un dicton usé et une fiction
juridique irréaliste - et bien, nul ne
peut ignorer la constitution du
Canada.  Le texte originel est très
clair concernant la procédure de
réforme du Sénat.  En effet, l’article
42 de la loi constitutionnelle de
1982 stipule que les pouvoirs du
Sénat et le mode de sélection des

sénateurs » doit être conforme à l’ar-
ticle 38 (1).  Cet article prescrit qu’il
n’est possible de modifier la
Constitution qu’avec « des résolu-
tions du Sénat et de la chambre des
communes » du Canada et « par des
résolutions des assemblées législa-
tives d’au moins deux tiers des pro-
vinces » pour un total d’au moins «
50% de la population de toutes les
provinces ».  

Comme si cela n’était pas suffi-
sant, dès 1980, dans l’Avis sur la
compétence du Parlement, relative-
ment à la Chambre haute, relaté
dans le Traité de droit constitution-
nel du professeur Henry Brun, la
Cour suprême a jugé, « que le
Parlement fédéral ne pouvait altérer
seul » le Sénat, sans avoir recours à
la procédure de modification
constitutionnelle explicitée ci-haut.
De surcroît, la Cour « laissa planer
des doutes sur la validité de
mesures fédérales qui réduiraient

davantage la durée du mandat des
sénateurs » comme dans le cas des
projets passés proposant que les
mandats soient de 15 ou 10 ans, par
exemple.

Il n’y a donc aucun fondement
juridique à l’approche préconisée
par un Premier ministre conserva-
teur désirant modifier unilatérale-
ment le mode de sélection et la
durée du mandat des sénateurs.  
Mais pourquoi est-ce que les séna-
teurs ne doivent pas être élus ?  

L’idée des Pères de la constitution
fut, comme l’a exprimé le sénateur
Denis Dawson durant la période de
question du comité sénatorial, que «
n’ayant jamais à affronter l’élection

– les sénateurs – ne sont pas tentés
de faire de l’électoralisme ou de la
démagogie et, partant, sont suscep-
tibles de participer au processus
législatif d’une façon beaucoup plus
objective et sereine ».  Comme l’af-
firme le spécialiste en droit consti-
tutionnel de l’Université Laval,
« chaque loi se trouve ainsi soumise
à un sober second look ».

L’électoralisme et la démagogie;
c’est bien ce qui a miné – et mine
toujours - la confiance du public
envers les politiciens.  Alors pour-
quoi voudrait-on rendre le Sénat
aussi vulnérable au marchandage
politique « à la petite semaine » que
ne l’est la classe politique en géné-
ral?  Peut-être que la loi québécoise
142 et la loi autorisant la vente du
Mont Orford se seraient retrouvées
dans un cul-de-sac après un « sober
second look » ?  Sans être nostal-
gique, on peut facilement penser

que dans ces dossiers, un frein aux
ambitions corporatistes du Premier
ministre Jean Charest n’aurait offus-
qué personne.  Mais ne vous y
trompez pas, c’est bien parce que le
gouvernement conservateur sait
qu’il ne peut faire adopter sans dif-
ficulté des projets de lois controver-
sés, contrairement à son homo-
logue québécois – par exemple une
loi anti-avortement -  dans un Sénat
majoritairement libéral qu’il désire
effectuer cette réforme.
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L’esthéticienne
Septembre nous amène au bord de l’au-

tomne,  Nous troquons nos sandales, nos
maillots, nos bermudas, nos camisoles
contre nos pulls, nos lainages, nos souliers
fermés.  Laissons nos crèmes de bronzage.

Lorsqu’on a bénéficié d’un chaud soleil,
de piscine rafraîchissante, de marches nu-
pieds, il faut s’y mettre afin d’exfolier les
peaux mortes accumulées sur le visage et
les pieds particulièrement.
L’exfoliation

Même si nous sommes moins exposés au
soleil, notre peau a besoin de soins.
L’exfoliation et le gommage sont néces-
saires pour débarrasser la peau de toutes les
peaux mortes. Les soins appropriés libèrent
la peau des impuretés.  La douceur de la
peau est un signe qu’elle est bien hydratée.
Quand nous avons cette preuve, nous
absorbons davantage les produits ; une
peau qui n’est pas exfoliée n’aura pas le
plein rendement de nos crèmes.  Au prix
payé pour nos produits, au temps apporté, à
la discipline nous nous attendons à une
efficacité apparente.  De bons soins suppri-
ment les cellules mortes, la peau devient
plus jeune et en santé. Quand notre peau
est propre, bien protégée, bien hydratée,
c’est une barrière contre les bactéries.

Il faut poncer les talons. Au cours de l’été
nous avons eu l’occasion de voir de jolies
sandales mais… entrevoyions des talons
épais et crevassés.  Avant les beaux pédi-
cures au vernis français, traitons bien nos
pieds.  Les talons maltraités sont une porte
ouverte aux souffrances et aux champi-
gnons.

Une bonne remise en forme de notre
corps est un polissage de la peau.
L’exfoliation, le gommage ou le ponçage
sont des soins antioxydants ; c’est le proces-
sus naturel du renouvellement cellulaire.

Les taches brunes causées par le soleil ou
par le système hormonal s’atténuent avec
les produits AHA (acide glycolique et micro
abrasion). Parlez-en à votre esthéticienne.
L’herboriste

La lavande
C’est l’automne, nous avons besoin de

nous faire envelopper de douceur.  Pensons
à la lavande, laquelle sent tellement bon.
Nous la recommandons en huiles essen-
tielles. En petite quantité, elle est utilisée
dans certains mélanges thérapeutiques.

Étant donné sa grande popularité, elle est
souvent falsifiée.  Elle doit être pure à
100%.  La compagnie Pranarom (compagnie
québécoise) offre une gamme de plantes de
grande qualité

La lavande a tellement de vertus, qu’elle
mérite d’être toujours présente à la maison.
Bénéfique pour les problèmes de peau
(acné) en prenant des bains d’eau froide aro-
matisés de quelques gouttes. Elle favorise la
détente et le sommeil ; nous pouvons en
appliquer sur le plexus solaire.  La lavande
aide à traiter le mucus (champignons) sur les
ongles d’orteil contaminés : deux ou trois
gouttes à répéter quotidiennement. On
retrouve les huiles essentielles dans les
magasins d’aliments naturels et dans cer-
taines pharmacies.
La camomille

La camomille a une très grande impor-
tance auprès de la Pharmacopée occidenta-
le.  Sa partie aérienne (fleur) a des vertus
extraordinaires. Elle calme le système diges-
tif, aide à relaxer, par conséquent favorise le
sommeil. Nous la trouvons aussi dans les
produits de beauté.  Elle a un pouvoir anti-
inflammatoire (pour l’acné). Certain
cataplasmes peuvent soulager tendinite et
bursite.

La camomille est accessible à tous.
Rappelons-nous qu’il ne faut pas emprison-
ner les feuilles de la plante dans nos infu-
sions.

« Donner à votre visage l’ultime gâterie en
y améliorant la circulation, en le purifiant, en
le rafraîchissant et en révisant sa peau. » (du
livre L’Univers d’un spa chez soi).
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Les écrans de fumée
anticonstitutionnels
Christian Bordeleau

Cette semaine, le Premier ministre du Canada, Stephen
Harper, à la tête d’un gouvernement minoritaire depuis le
23 janvier dernier, a comparu devant un comité sénatorial
concernant la réforme de celui-ci.Au menu, deux projets de
loi qui modifieraient la durée de leur mandat et le mode de
nomination pour soumettre les sénateurs à la contrainte
électorale. Est-ce une bonne chose ? A-t-on besoin d’un
Sénat élu ?

la Cour « laissa planer des doutes sur la validité
de mesures fédérales qui réduiraient davantage la durée

du mandat des sénateurs »

Candidature pour des Jeux du Québec 

La région des Laurentides se mobilise
Candidates pour l’obtention de la 44e Finale des Jeux du
Québec prévue à l’hiver 2009, Blainville, Rosemère et
Sainte-Thérèse, en collaboration avec le Collège Lionel-
Groulx et la Commission scolaire de la Seigneurie-des-
Mille-Îles, lancent leur campagne de sensibilisation auprès
de la population sous le thème « L’esprit d’équipe en tête ».


